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Gentrification
 

La gentrification dÃ©signe une forme particuliÃ¨re d&#8217;embourgeoisement qui concerne les Â«quartiersÂ» populaires et passe

par la transformation de l&#8217;habitat, voire de l&#8217;Â«espace publicÂ» et des commerces. Cette notion s&#8217;insÃ¨re dans

le champ de la Â«sÃ©grÃ©gationÂ» sociale et implique  un changement dans la division sociale de l&#8217;espace intra-urbain, qui

passe aussi  par sa transformation physique.

Ã€ l&#8217;origine, gentrification est un nÃ©ologisme anglais inventÃ© en 1964 par Ruth Glass, sociologue marxiste, Ã  propos de

Londres. Le mot est composÃ© Ã  partir de gentry, terme qui renvoie Ã  la petit noblesse terrienne en Angleterre, mais aussi, plus

gÃ©nÃ©ralement, Ã  la bonne sociÃ©tÃ©, aux gens bien nÃ©s, dans un sens pÃ©joratif. Ce nouveau mot a donc Ã  l&#8217;origine

un sens critique par rapport au Â«processusÂ» qu&#8217;il dÃ©signe. Ã€ Londres dans les annÃ©es 1960, il s&#8217;agissait de la

rÃ©habilitation de l&#8217;habitat ancien populaire Ã  travers son appropriation par des mÃ©nages aisÃ©s, en particulier dans le

district d&#8217;Islington, au nord de la City.

Ce n&#8217;est que dans les annÃ©es 1970-1980 que la notion est reprise par des chercheurs anglais et nord-amÃ©ricains,

principalement gÃ©ographes, qui thÃ©orisent la notion. La gentrification est reconnue comme une Â«bifurcationÂ» dans

l&#8217;Ã©volution sociale des quartiers centraux  dÃ©gradÃ©s des grandes villes, Ã  rebours des modÃ¨les d&#8217;Ã©cologie

urbaine de l&#8217;Ã‰cole de Chicago. On parle alors de Â« retour au Â«centreÂ» Â» des classes aisÃ©es, mÃªme s&#8217;il

s&#8217;avÃ¨re qu&#8217;il s&#8217;agit plutÃ´t d&#8217;un non dÃ©part en banlieue que d&#8217;un vÃ©ritable retour. Dans les

annÃ©es 1980-1990, les dÃ©bats sont vifs et portent principalement sur les causes de ce processus : Â«Neil SmithÂ» soutient que

la gentrification est d&#8217;abord liÃ©e Ã  un rÃ©investissement du centre par les pouvoirs publics et les acteurs privÃ©s de

l&#8217;immobilier, produisant une nouvelle offre de logements haut de gamme dans les anciens quartiers populaires ; au contraire,

David Ley, l&#8217;explique principalement par les choix individuels des mÃ©nages gentrifieurs, issus d&#8217;une nouvelle classe

moyenne qui se caractÃ©rise par de nouveaux choix rÃ©sidentiels. Pour expliquer cette prÃ©fÃ©rence nouvelle des classes

moyennes pour le centre, plusieurs travaux mettent en Ã©vidence l&#8217;importance de la place des femmes, Ã  la fois actives et

parfois Ã©levant seules leurs enfants, ou l&#8217;affirmation de modes de vie diffÃ©rents comme les couples homosexuels. Ce

n&#8217;est que plus rÃ©cemment, depuis le milieu des annÃ©es 1990, que les chercheurs s&#8217;intÃ©ressent en particulier au

rÃ´le des politiques publiques dans la gentrification et Ã  ses consÃ©quences sur les classes populaires, la plupart du temps

Ã©vincÃ©es en pÃ©riphÃ©rie. Avec Neil Smith, gÃ©ographe marxiste Ã©lÃ¨ve de David Harvey, un fort courant de gÃ©ographie

radicale structure le champ de la gentrification, en lui donnant une assise critique.

La gentrification a, dans un premier temps, Ã©tÃ© identifiÃ©e comme un processus de rÃ©appropriation par les classes moyennes

des centres-villes dÃ©laissÃ©s des villes amÃ©ricaines et anglaises. Elle commence avec la revalorisation systÃ©matique des

centres-villes amÃ©ricains dans les annÃ©es 1950-1960 et la reconstruction en Angleterre Ã  la mÃªme Ã©poque. Elle

s&#8217;Ã©tend dans les annÃ©es 1970-1980, s&#8217;accompagnant souvent de mouvements de rÃ©sistance. La rÃ©cession

des annÃ©es 1990 a fait prÃ©dire Ã  certains le tassement du processus, voire un mouvement inverse, vite infirmÃ© par les faits, la

gentrification reprenant de plus belle et se gÃ©nÃ©ralisant dans les annÃ©es 2000 sans plus occasionner de rÃ©sistance. Elle est

devenue aujourd&#8217;hui un objectif majeur des politiques urbaines dans de nombreuses villes Ã  travers le monde, les pouvoirs

publics jouant un rÃ´le de premier plan dans la rÃ©appropriation des centres par les classes aisÃ©es au dÃ©triment des classes

populaires. ParallÃ¨lement, le processus a Ã©voluÃ© dans ses formes et ne se limite plus Ã  la rÃ©habilitation progressive des

quartiers populaires par des mÃ©nages aisÃ©s. La gentrification inclut de multiples formes de transformation d&#8217;espaces

populaires, pas nÃ©cessairement rÃ©sidentiels &#8211; comme les espaces industriels, et en particulier les anciens docks &#8211;

que ce soit par la rÃ©habilitation ou la construction neuve (new-build gentrification), Ã  l&#8217;initiative des pouvoirs publics, de

promoteurs privÃ©s ou de nouveaux mÃ©nages rÃ©sidents. Elle ne se limite plus non plus au centre des villes, et gagne les 

Â«banlieuesÂ», en gÃ©nÃ©ral bien reliÃ©es au centre-ville.

En Europe continentale, de tels processus avaient Ã©tÃ© Ã©tudiÃ©s dÃ¨s les annÃ©es 1960-1970 notamment autour du Centre de

sociologie urbaine de Nanterre, qui Ã©tudia et critiqua vivement les opÃ©rations de rÃ©novation menÃ©es par l&#8217;Ã‰tat en

rÃ©gion parisienne. Mais la notion de gentrification n&#8217;Ã©tait pas utilisÃ©e jusqu&#8217;Ã  rÃ©cemment dans la littÃ©rature

scientifique franÃ§aise. C&#8217;est seulement en 2003 (Bidou-Zachariasen. C)  qu&#8217;un premier ouvrage en franÃ§ais lui est

explicitement consacrÃ© et qu&#8217;elle fait son apparition dans des dictionnaires scientifiques.
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Depuis son invention, la connotation du mot a changÃ© et varie selon les contextes culturels : dans le monde anglo-saxon, il est

passÃ© dans le langage courant et a en partie perdu sa charge critique Ã  la suite de campagnes de valorisation menÃ©e par les

promoteurs et les pouvoirs publics, Â« gentrification Â» Ã©tant alors synonyme de Â« renaissance Â» ou de Â« rÃ©gÃ©nÃ©ration

urbaine Â», passant sous silence les mÃ©canismes de sÃ©grÃ©gation qu&#8217;elle recouvre. Ã€ l&#8217;inverse, en Belgique ou

en Allemagne, le terme est toujours perÃ§u comme fortement critique, comme en tÃ©moigne l&#8217;arrestation des chercheurs

allemands Mathias Bernt et Andrej Holm en 2007 Ã  Berlin, accusÃ©s de Â« faire partie d&#8217;une association terroriste Â» Ã 

cause de leur proximitÃ© avec les milieux activistes de rÃ©sistance Ã  la gentrification. En France, le terme reste cantonnÃ© Ã  la

sphÃ¨re scientifique et est peu utilisÃ© par les mÃ©dias, qui prÃ©fÃ¨rent parler des Â« bobos Â» ou de Â« boboÃ¯sation Â» ; parÃ©

de l&#8217;aura des mots anglais, il ne semble pas faire polÃ©mique.
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